
RHUMOLAX 
GUÉRIT UN RHUM 

EN 24 HgUWC» 
fttOWJUC" rb'MM.Iiliï.MrtJJ 

*    MM IMU1 MMM *«•«• 

A FIS M 2><C*S 
' Les ami* t* MOMiiNMMr'i htoonhn»; 

ehrten brasseur, »Mi« «W**  _^ 
Ulle. c*Yet«- da merit» agnelle,  vans» 
Fonk« (AIf«**, «not int«»«»«» quil «1 
t Fonka, VtWIIcl naff, ta»   M   « 
deuxième arm*«. 

■   Pe la j.art * la famille. 

FUNÉRAILLES 
' Las personne« qui, pox oeb«, n'auraient pas 
freçu de lettre 4a taire part de la mort * 
«Icnaieur 

F>*d»rk.-Jo«enfci FRUWIM 
propriétaire 

déoedé à LHK le 10 Juillet 1007, ft l'ftge de aoixan- 
tv-sepl ans, samt priées de snaylearar h« prcs.nt 
avh comme  une invitation d'assister aux CON 
b'OI et SERVICE qui auront Ueolc *?»■«»*; 
Si. mou, ft dti blures, en leghVt SsunTfclWw-l 
au parois»». 

InhumaUon a« rtmeuere da rEal 
L'assemblée ft ta nwaenn inortuatr». 19, rue de 

VaJmv. ft neat heure« Iroli quarts. 
Les Dame« «sa* prie*» d'y aaslata 

Les persons« nul, pas oonti, n'auraieaü pas re- 
{u de lettre, da ts/re part d* la atorl de Muasisur 

Maurtee MORDEBAN-I 
oecédé ft Fives-Lille, la 1« Juillet Hat. d__ 
eolxanlo-lfoUieme année, sont priées "de eomide- 
rer le present avu* comme une tevitaban duaus- 
trr aux OllSfiQl ES qui auront Hau ta Vendredi 

-,lî Juillet, a neuf heure« et demie du naaVa 
Inhumation an cimetière de TEat, »rJoo le rite 

Israelit«, 
Réunion ft la maison mortuaire, 10, rue Bras- 

seur. ft Fivee-Ulk. 

CALENDRIER 
■ Il    M  HJaMIU 9t»ts)»V. 

da ;ut<i 
• •"• I t 9.88   aanctivr I 8"1». 
nt — [.-».  s 6 beuras 44 ; cwaobar ft Obeeree 

iMsaftr. 
•« jour S« la  laa«. 
La duras   du |uUr  «si   e«dt».B««»io da Jeu* 
tuul*» iar la faul». 
Tenipa probable — Uo temps Uiau et encore un 

peu trmls eat probable 
ii:ui.n,\ Hrrt*>ROU»«ioije 

a» II ><*u*V 
llirintMN I I b   lu niHa    %■ "4. 
Hsosas daeess U teille   k* -■» 
Tansnaralure S« fair     + tkH 
Temperatur«» sxtrjBSMB Sapai« U heure» : Mt- 

Dima : -t- fO. a ton» os mstla a 1 h - ateaa- 
su    + Kl, attaint hior   aoir a » saura«. 

l)ir"Bt»«c* da *•□!    Nord Uuast. 
Eiiiütwl    Kui|iui  
Bareakttt»  ft   auuuit ■ TTsV 

ICousiDieai te port de Dunkerqua 
Sun sua. — AJfsr. esp. Mira, unt Ix, 
•oui, II-NI, Vap. ds Çassgi. 
Emanai DU 11. - Knages». " 

—►m p~ 
EBVW 

.#MM*t.     ™     IW^SV^      ' 
liner, IM ta, as». Cï-uk. dm. Hutte». - Bunrl.r 

(■>!««•» nu 11 - Kragese. br-g.  r 
U, csp.  lonberoi*», glace. Parus» 
vap Warms, M t», cap. (hrtatan, k-ge, 
'U.rdeeau., va*   daa   Ueronne, M IX, 

. d-m   DwSalM'- 

br> KjerUn. M 
_ Pans»   -  lièvre, 

aag   Wna 
. - Sunri.T 
H.. Vtoeerit 
KaUe,  1* 

i, v«p. AmJral-IHer- 

lanil, VOD. ana. Emnrass, l9> te 
ciiarboa, Fayùl. — Bj«a. vay ni 
te. o-m. Leroy. 

s,<iir»M su 11 — rVUerdam, vap AtaùraJ-l >Ur 
mite, B> U, ca». Zauneauin, d-m DtiLaeaker, c 
- Hull, vas. ftSjt Hsra, m ex, es* Hudson, dm 
D.'t«ee«wr — Coot*, goal, ang Dawnia, IM U, 
cap Gile«. iftiaay^c.wohnlBSS. — Latardriat-- 
■•el. OsYinp«, M U, cap. Comic, ciurbon, I 
roy. — Glasgow, van. ong Buenos-Ayrean, t> 
tx.d-m Uorsl. 

Hlil'STEII - roHMISCI 
O". avail ameoft tit rraui at 111 porca 
Laa veaux oat su «aadue ds 0.80 ft Litt La« 

porc* ont «ta vaada« d« 1 15 • 1 US    Le tant sa 

Vent« Jllileilu sur les deux sortes  I'D sea 
Ira» botta« quaWé a «U veatfu I n   «0. 

LA SOLDÂTE 
GAASri MyiHN 

Par GEORGES D'ESPARBÈS 

ï Puis le loar cm combat, soudain, bondis- 
sant et volant de tous cotes, il «»paraissait 

<«ur son galopamr at cuurftit au profond des 
bombes. 

Qu'il (ùt eoeorei vivant, c'était «ne mer- 
veille. 

Par la porta entrouverte de sa lante, t>- 
gHll ri'Uftrdatl ce maanfflqua soMat. Il l'ob- 
eervnit avec asw telle attention qu'il n'avait 
rien entendu de ses parrrtes. Cependant la 
Vois retentissait, prolongée comme un hurle- 
ment. 

! Un jeune homme était debout, près de 1s 
lubie du général 11 portait la petite tenue 
'd"of licier aux cardai mers. Urulfert tournait 
autour de lui avec colère. 

Il Tic regardait pas l'officier, Il semblait 
«un"*I ""f trj*D.Dttit duB* main un carncl Puae 

— Mes aides de camp 1 mes aides de 
Jtnmp ! les voila, mes aides de camp 1 bur- 
.iait-il II« sont tous Ift I Us dorment la I J'ai 
leurs noms coudtss U-daasua I 

U reprit le Carnet fft lut, en marchant ! 
— De CalloulL boa peut jeune homme 

d'avenir, mais suspect de moTisrahlame, tue 
ft, mes cotes au début de k guerre, k l'oren- 
Jruy. 

Il agita furieusement le carnet : 
s— Ménager, chef de bataillon ; Waroquler, 

lieutenant, mitraillés seisembl« ; toujours a 
nsea coles, le 20 «ML «u villuga de Fontoy. 

U Haait, terrJU» : 
— Cadillac, lui ; Hardouin, lue ; Alérv, 

Uift ; Goftard. tué ; de La Uude, tué -, Wr- 
rée, tué    de Uuitaai, tua. 

Il posa l« carnet, Sa voix se radoucit : 
— La voilà la liste de moa étot-major. 

Le voila, l'avenir de me« adjoails. 
U ralluma sa pipe. Sous un rêve Impor- 

tun, le colaase balança touidemeni sa téta. 
— Les beaux hommes I... Il« n'ont pas eu 

de cliABce avec mol. 
— General... 
Le général ne boigcait phis, enfoncé dans 

un aonge pénible 
Il revoylail son Alatmajor, le plus eédni- 

sanl de rarmée, » ses demoiselle« ■ eom- 
me il disait quelquefois, un groupe de beaux 
soldats aux regards pensifs, aux joues pâ- 
les, que boitait le plomb des cadanetlea, un 
essaim d'of Aciers aurore et «sur, fins com- 
ma da» femmes, qui ne riaient jamais, par- 
laient peu et se disputaient pour avoir la 
première place au combat, prés de leur fa- 
meux général. 

— Général... 
Bulfert s'arracha de sa rêverie. 
— Hein I quelqu'un Qui c'est T... Entré 

sans prévenir î Ton nom T 
Mais il reconnu! l'officier. 
— A* I Art *vt. Se »'o.ntS OUntie. All fait, 

enj*est-ce que tu me voulais donc T Je ne 
me souviens plus... 

Le jeune lieutenant avait posé nne lettre 
sur la table, il la montra. 

— Je suis nommé et désigné par le géné- 
ral Kesjerrnann pour passer dans ton état- 
ma*nr  Ce serait une gloire poor moi... 
■nilferi basftya la lettre d'un coup de 

poing. 
— Dans mon état-major, nne gloire I Ils 

sont tous les mêmes, poil de bique I Mais, 

lieutenant, cent un brevet de mort que tu 
me demandes là. 

L'officier ne répondant rien, Brulfert lui 
montra encore le carnet. 

-Tu as entendu. Voila une bande de cama- 
rndes a. loi, aussi jeune* nue toi, des en- 
fanta, d* la graine d'amourettes, brave« sol- 
ont«, parbleu ! oh I tant qu'on voudra I com- 
me u y en a eu des lotto* sous l'infâme ré. 
gime T'es aristocrate. J« paria. Ton nom ? 
- Citoyen Labaftièe. 
— Oui, ii de la Dasiide». Eh bien! je connais 

eette elientèlc-Ià J'ai combattu dans le 
lamps avec les Vaudreuil, les Couedic, lea 
Lauxun. Ceux de mon carnet étaient aussi 
des nobles, presque tous. C'était jott a che- 
val, ça «'envolait dans la mitraille, ça fai- 
sait feu de ses quatre nerfs. Mais il parait 
que je leur portais la guigne. A l'heure du 
ralliement, quand on appelait : Un tel I quel- 
qu'un répondait ' Absent Absent f mon 
oeil I Absent, ça voulait dire * mort H lout 

Il croisa ses bras. 
— [.« campagne vienl de commencer. Je 

viens d'user nuit hommes en cinq mois. Une 
Addilion, hein 1 Ton age, mon pelil Labas- 
tlde T Tu «s gentil, tu sais ; je ne voudrai« 
■as que In sois le neuvième. 

L'officier hausse légèrement les épaules. 
— Va-t-en dire fc Kellennann que le n'ai 

plu* tx-aolat a'tt*A-nt*jor 1 ruant Rnilfert m 
devinant le ge«l« impatiente «m aoldat. Non! 
plus d'adjoints I S'il le faut, Js gueuiaraj 
mes ordre« 1 J'ai du poumon, et puis j'ai un 
cheval qui me porte od fa vattx. 

Il se radfiueit 
— Où que t'es né. mon enfant T Pins je ta 

regarde, plus tu me plais Par los gigot* de 
Rosalie 1 quand je pense que huit capitaines 
a la fleur des pot« sont morts pour m'a voir 
escorté d'un peu trop prés 1.. Et tu viens 
«ne demander d'en remplacer un I Ah ça t 

lioutenanl,  tu ne parles plu«,    t'es   done 
muet Y 

L'officier   calme, répondit : 
— J'ai vingt-neuf ans, j« suis né h Cahor*. 
— Tiens, dit Brulfert, en écrivant, je ta 

croyais plus jeûna. Pu as peut-être raison, 
ma (ai ! En ItépaMique, trente ans, c'est ra- 
ge de mourir. Bon, je t'appellerai si j'ai be- 
soin de toi. Dispose, citoyen. 

Le jeune homme sortit. 
Leç.ill lui loucha le bras, 
— Lieutenant, s'il vous plaît, un moi, 
■- De qui T 
— Jean Legall, du 11* deeaaeurs, nommé 

son«-lieulenant h votre place, au f* carabi- 
niers. 

— Ah ! dit Labaatide en repartant ]-»nifar- 
me, je suis heureux d« vous serrer la main, 
«non cher camarade. 

Mais ses yeux restaient trùalea. 
— Je vous connaiaaaJa déjà par quelles 

amis que j'ai aux cfaae—urn. Je sais qu'on 
vous v regrette. 

— J'aurais peat-être mieux fait d'y rester, 
murmura LegaÜ. 

Il lui m part des soupçons de Doguéreau 
au sujet de»- carabiniers 

— votre r.ip:laine Doguerean eat un sa- 
ge, dit Labastide, et je voua préviens à mon 
tt.ur gjie voua aurez des ennuis au regi- 
ment. Je peux en parler. Je las ai subis. 

— It« ja lia T 
— On voua y reeavT* IroMaananL la* prsv 

- '-irs seront pénibles, — 
Ils seront parfaits 

t cause des hommes. 
pti'auraient-ils k me reprocher f Je leur 

suis inconnu. 
— Je vois que vous Ignores le corps ou 

tous Allez servir Depuis que l'armée s'Aug- 
mente par les enrôlements de jeunes volon- 
taire«, on oublie l'état d'esprit dos vieilles 
Iroupea. Je viens de passer six an« aux ca- 

rabiniers Ils savent qu'une loi lev a consa- 
cré le rang de ■ troupes d'éstte ». Ce mot iss 
a nmantés l'on k l'autre. Premier et deuxiè- 
me Carabiniers, disenl-irB ; ua aatri cerpn 
El enaque nomma, jaloux, semble porter le 
régiment sur son cheval. Aanai, oest une 
sJfaà-e du diable que larrivéad'utknouveau! 

Laba-stide avait enfin souri 
— Snver-vous. mon enee eomanide com- 

ment les Carabinier« se sont batLia A Cour- 
trayt 

— Admirablement, Je sais 
Labastide eût pu dire d'abord qu'il s'était 

conduit Is comme un héros , il ne le dit pas. 
— Oui, admirablement à l'ancienne mode, 

k la «sodé galant«. Le danger était tomba». 
A« moment de la ebarf- 

l*nca se tourna vers les 
leur fit simplement un 

Cent la oeutume. O» m 
1s rbarge aux Carabinier«, on ne fait" qu'un 
signe. 

Eh bien! savez-vous ce que firent ces deauf 
régiments T 

— Je pensa, dll Legall, qu'ils partirent au 
feu comme de braves et honnêtes gens. 

— Cela edt élâ trop simple, réponant 
Labaatide Vous saves que les Carabiniers 
portent leurs cheveux kings, noués sur le 
dos par un ruban noir Au « signe H au gene- 
ral, les mille hommes se calèrent en selle. 
firent un demt-a-gaurh«, chacun, sur la tea- 
se droite et aauureol la queue de leur che- 

barge, le général Va- 
les «eux revissants et 
î signe 

»elure. 
Leesill 

— FUI: — Puis, tranquillement, avec la rtouape qae 
chacun d'eux porte dans sa giberne, ira ver- 
sèrent dessus de la poudre k la marsatnl« 

— Ah I cela eal joli  I 
— Ma parole I dit le jeune officier en rrnnt. 

fis n'eussent pas mieux fail A In porte d'une 
iuinguelle, au moment d'aller courtiser les mm 

■ Cependant Ils elalent csmrfjar 
- Osjl.el cette chatter»«,vea» le dnato«»-, 

c'était   pour  l'eriuenu, poav   U ««art naaf 
surtout pour la tradition. Veasb 1er CaraJaV 
mers. 

La suit« »u la cctwaiaaa«. Diayasri h 
_ ■lierai, au fcmki* de couran, maa 
entrèrent dans les flammée. Haï 
au tue 1 o* beasjcoap ont ««le bonheur 4 

\h  • frt legall en isJsjatn««n k -viaaafj] 
Alt t IM Legen en g Had le «asage pbnl 

psae-akle de l'officier 
Labaatide devina ce regard. 
Qu'aide c« T lia réflexion» n« ans»*» «ena» 

lining éf-—- 
Lecal) î 
— Ute« - Kl eus« ee ijauiamn» «ans 

s'écria-t-it, «■ r««fiaani ni pX 
lien. Je l'ai vu erûrrr à Sees 

voua qu'itex f 
__icteux USJ> 

làante-Menili «■ 
Oeel «tnuasiii 1 K «'««ançaJl en bel or or». 
silencieux avec ses Blasse» anx uiuuitsS 
ranga, Ua étaient «f beans au* peraenne stt 
partait sur leur paeeage. ejâton n'osai) n«ja> 
ine plus aepiaiwiir. 
- reslT psot-étre. sjnm» snâhen de» «a». 

das nattOMlea qui étaeeaH K, os» soldats « 
l'ancien régime rani HilliHISHl U chose tua«, 
la chose sans »«sa d**k. kb monarchie mse> 
taire, M que loess cbeee caji disparaît k «s* 
mais ém~" ' 

- Nnei, j'ai î 

bettre dauMmsaJa s 
rai Braafart. 

?vurs«x.iaw 
slflion, .dSrt«, Je voaiau oo# 
Taala sou« la» «tdres du génâa 

Legall regarda f^bwiMgi 
Le carabinier avait ait set ni sur les nV 

«rea, an séant peut^ts» «ereel au sien, hf 
le jeune nantne allait le flsMionner A » 
mnmntt, une rumeur de Hêtniac uvvet^aA 
plaine, asroanu«, rsah»setdn lendtt «et assusaV 

uHsiaiiu 
tSee*-8e rrd tarte t 4 tttet de 

Pea tee et Tesearafha» 

A YpriihgtmeDl .'Fu^ie 
Exécution d« la let du-9B Jniliet 

f   L'administration    des   Tête 
graphes   va   fair1:   procéder   I 
retabliisemeiit   de ligues  élec- 
trique* ft Uarqueiie 

Un  tracé de caa lignes  mdi 

ski' 
être piacé des lupports re« 

t 3 jours, 

quant   le»   propriété« 
qu'ellestraveraeronlet call 

■eXaroueita, où les intéressée 
neuaent en prendre connais 
lance al présenter laiirs obier 
Vutions. 

Le. 

KUafl 

LI1U, le 10 Juillet 1007 
é Dtraciear dos Portas 
de« Télégraphesdn Nort, 

Signe. D» UaKcaai 

Mlnintere «Va TrsWli 
publie», de»   Poet«-* 

et «le«   Téléfrrn   ■ 

DtPAJlTVldVfT DU   NORD 

CANAL DU  NORD 
(Lei «a U Deesaxftre iWk 

Y* Seséien : d'Arleax à P«V 

tre l'origine, i Arleax et (t 
aeinl 5 k. 500. i  ssutckv- u 

ferra eaeaaent« 
cusneriee - I 

Le  MdrvreeU St   Jniliek 
ft  trots  heures   du   aoir. 

Prélecture 
Ut 
U »era proeéde  s   la 

ADJUDICnTI 

Dépensa«  a 
^enu^eprt«e«.19«.â4«:   ua 

raffiaelaost- 
.; «SS I valoir   IM.IM.   04 

Total     aJM^Oe>Q.roO 
•aoUonnemeuipreTUKHr'bi 

Os peut prsTMrre eonnsla<an- 
ce d*s pieeev d« projet toes tea 
fours ostrabtes, dans las bu 
reanx 

I* Dels Prérectnrs du Nord, 
de neul heures du matin ft midi 
et de deux h-urse t ximj heures 
aa soir 

k* De H. Boargeoti. ingénieur 
ordimire. ■3,'miuai d AJsftca, a 
Deuai de uelt heurra i« matin 
ft midi et de deux heures ft slnq 
«♦ira. du SOir 

Les esudldats S radjodicstlon 
doivent prSsantar les pieces ré 
glemeotalraa dans les deiali 
preaerita par l'sIBtbs d'adjvdi 
naiioo ft M starbet, laaaaiaur 
ea Ckel deaponia si ehauanSea, 
ne d Itl«, a Ha St Qumtin. 

Lille, la fl Juille. 1907. 
J 
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 de «aaloA Dur 
Beai, laatayralaur, ru« de ta Ga- 
re, S Roubaix sont tovllée S se 

la Q JuiUet 1007, A11 tieu- 

-orlBMXkton de 
Ceux   qui   n'oal 

ses «u Tribunal d 
«oabais aeur U 
leuie «reetHK«. ü 
■es enaof« eflsttué la 
fawra Miras et boM 
ersartees sont Invités ft h» dépo- 
ser dans ladélai de puinxain« au 
gsutle ta Tribenal de Csmamn 

Mmenliles à Tendre 
Ctudh de U   L. MOrtTMkaNB- Hain?» 

A VENDRE 

lÏTls r*^ti;iil'irAlN de 
" 40 a la tahacs le 

ï de t h   h kh    trsU 
»ode" 

SEAL.. 
rSrù 0> la Liberté 

M' Paul  l*8ftOli» 
noislrs • l.ilk, boule- 

yiLL* d» LILLE 
(Fi «mi 

Jfae/alesaaVVieB. ti 

MAISON 
t tii'u'» de fl^aanietve 

A VENDRE 
S. LUMSI »U JnlNet tOOT, 

• dkea baaraa de rapras-mleir 
aa 1« ailla d*« adiadieationa dea 
aeiatraa sa Lille T. ras Posai«. 

tpitr: soaoe f>. 
On iraitaratt  avant   l'sdjndl 

Ventes par MM. les Notaires de Lille 
Salle de« Adjudication», T, m* de Pnehla, * » beasree   r<-éei»ee,   t» Jftmdl ISS   J»H1M  ISO» 

d l'extinction des fente, oa plut offrant, et mime pour la mu« à prim à ai/aad aTumtrt tmehiriueur. 

M" DELMOTTE 

W NAVARRI 

aVOshaliiaaj t g- 

M' LEFEBVRK 

irjkooi 

fatelGNATION SUIVANT L'ORDRE HES VENTE« LOYERS     MISES A PRIX 

t. — Loos-lai Lille,rue Paidherbe: Beau terrain I bâtir d'une 
contenance de 89k n>q environ, avec cotalrueuoa et 
portant les naméroa M et M ds Is dit« ms .    .   .   . 

2. - Lille, t bis, ne d s Jardin« : Maison d'habitation   .    . 

8. — « (Cant«4en>, route de Dunkerqae k Lille, près l'A- 
venue d« Bretagne) : le domains direct de 4*17 mq. 
de lerrsia en nature da sel en bâtiment, cour et jardina 
avec constructions ., 

k. — Haut : Hello ferme, près ls halte, tv"- bailment et 
terres done séparante de lib. M s. n> c*.   ■«,#-. 

5. — Lambert«rt (Canteleej,   Aren«« de IHIppoeVeane (près 
a   ht  mairie}:   Villa  Rspbsal, svse 801 mq  50 draq  de 

terrain  

ft. — La robers« ri (Canleln), Avenus de Bonrflers, 149 st ras 
de Boia : Villa Maris, svec SM mq. ktdnq. de terrain 

7. — Mons-en Rsrosnl, route ds Lille A Rouhaix, 2nv: Maison 
d'habitation  

8. — Mons-en Bercée!, roote de Lilie k Ronbaix, «71. Maison 
ft usage d'sstamiBM «ou« t'epBoigaa « A la Belle Vas » 

9. - Lille frWsa),   ftS,   ru« des  Pinassaton» : Manon nvee 
msgsain derrière ,, 

10. — Lille, ra« J«oquem«rs Gléiée,  118 :  Belle maison de 
maître  

1600et charge 

800 «t charges 

ItOOeieaeags« 

Saaeaa.de 1450 

7W 

fft 

t p. eon t rib 

. - Mori 
evee 

- Moi 
avec 

beoque   farrondiasemenl d Hssabroacli)  ;    Ferme 
te I n. 80 a. 18 ce. de terre   ,,...,.. 

rbeeqne (arrondissement d'Hatsbroack) 
se 7 n. 54 a. 88 ca. de tarie  

Ferme 

18. — Lille. 108, ma de la Barre, Maison ft usât« d «otammet 

U. — Lille. 2, rua do Gros-Gérard : M ai ton .    ,    .    ,    ,:   . 

'16. — Lille, 8 bis, rue du- Oros-Oersrd i Maison  

18. — Ltlla (Fires). 39, rue Pierre-Legrand : Maison  k nssg» 
d Estaminet        ,     .     ,    ,  

Loot Ist-Lille : Propriété, front ft le Graade Root* d« 
Dite k Bathune n 78, 80 et 88, avse «M mq 08 
domq, eoeaprensnt : 

17. — t>nx maisons, o" W al 88 svec 813 mq 48 demq. de 
terrain    .....* •••■ 

18. - Masse», » 71 aeea 187 mq U dem«, da terrain .    ,   . 

Fseoint de reunion noar cessées aiuelaa 

libre l"novsm. 
1907 

coOetsbergfls 

Libre 

750 

1 880 pi. impôt» 

I 000 

20.800 

«.800 

18 000 

27.000 

7.000 

6.000 

8.0ÛO 

«800 

8 000 

Eluded.- M' Emile LEFEBVRÜ, 
docteur en drort. anhare k 
Une, M, nt Bosse. 

AVENDRE 
par odpxdhetten peauqu» 

Le Jeudi 1» Juillet 1907, 
t S heura«. sella des Adludiea 
lions de» Notaires de Lille, ra« 
Puebta, 7 

Vil IF. DR I.1I.LKI 
/. - RUû 4% I« Barre, 10* 

MAISON 
s usag-   'i'Eatt»B»l»rt    Loyer 
anaeëll 9*8 fr . »tas ehsrge«. 

Utas s prix :  T unira» fi 
II. - Hue du fJroa-Gérnrat J 

MAISON 

CESSIONS 

hltattoB    Libre doren- 

è prti   e OtM» ffr. 
III. - Hut du  GrotGtrori. im 
label it Ctnnerce 

u-l TW fr. 
a prii : » One ffr. 

Voir In AFflCUtS 

•ta. 

Ltt 

UBLESlLMI 
«V  HaOXTjElJarl. 

Rod dn Ian« 
hetirias, remisas sour gran- 

"J   magS' 

FONDS^IEr 
AOKHC« HOTUULI 

A CÉOEH 
'.»■»■BSBren   da   anste»   ana 

gri»», afaat très ancienne et 
seriaos« ehentaee. Cirtjfhn *<#■ 
fatrië tOOOOO/r. environ, lais- 
sant bei.»fli.es Importants. Il 
tant seuvoar «Bseoferd» xa.009 
rranes peer trastat O« mettra 
an rwrsnt 

R*pon»ean bnreau du journal 
aei initiale»V.R.p        12*038 

Etude de h«    . 
na»ntsr, adsjhat «adrokV 
de llmpeissktilitaire.ftt, : 

VILLE ÔELILLE 
Sa1 * deeVsntas, rue de f ans, 988 

VTNTE Jttrjli 

mi mm 
TILLS WrJK  tn.l.K 

A» H JST". votturar. 

ru»  <n»    ii" 
ornng — l'n grand nutgastn, 
gual du Hak*, pouvant aervlr 
a deiiuarger iBsssau. fnadissssr 
98, ms de Tourna], Tourcoing. 

VENTE 
MrMMlM a.dmtiuttr*ttv 

flnl le sa*at eetnteu», roe dV 
ltt* 

La Samedi 18 Juillet, ft U k. 
du saatm. U vers procédé « M 
»a«»» due mobilier de eéM. 
eenfasesasat : Qheisesen roua. 
Table« »aarbre,Comptoir et Eta- 
gère seefo«. gnade et petits 
Taamarsta, Letinsa as>p ieees, 

— Oasste iase#avrea- 
Boléam. Verrerie. 

_■■ de ménage 
8* Tis», LteueuT«, ess. 
A la reajacte de M. de ta tanv 

»Isa, aatuaptaur d« UHe, r dtvi- 

WiMsnlsnj.i 

"i'nTeWf 

U JnlItattiSJ 
i oit tv-urav  du  matia. 
■latsiése de nY    BaklC 
avmsaiaaabBj • nsessat h U 

ns four va 

Mapfl in FOnitiM 
pe»r G Ar 

Lyres ft aa«, aJ>al»-joer, tarebda 
«an»i»tea, asnacheas. i1 l tes» 
anasoel. «es. ■icyclett» doeats. 
art, aee da voxage, poules* g». ( 
geons, coq. 

AD COMPTAISTT 

areeeat » »g M l. renoet. ofnV 

te:rSXT*i«faC 

lYGLISTES xox 

ZOZO!*" ] "•»'• * OrMM- laal k* ■ 

i.T'SUBl 
a 10 ■»•,■»■ Mraki.avakM'«) 

K« ui «furrru Lrsxsgt, »erri  w 
Ht     -   U fLft «KSI, ikBfjafl 

, «», ras» «V aVtatneras s»■ as»aat» mi>tj 


